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Après un an d’activité réelle, OSP fait le point. Evaluer le chemin parcouru, le
chemin encore à parcourir, prendre du recul par rapport au champ général de
l’édition et de l’art et concevoir les enjeux de cet espace de liberté que OSP s’est
arrogé, tels sont les différents points que cette auto-interview aborde.
P.B. : Quelle image chacun d’entre nous a-t-il de cette collection et que
représente selon nous, plus généralement, cette collection dans le
champ de l’art actuel ? Quelle est la spécificité de ce collectif que nous
n’arrêtons pas de faire grossir et comment nous légitimons-nous ?
C.B. : La première chose à observer est la manière exponentielle dont le
projet se développe.
M.H. : C’est très naturel comme mouvement.
S.G. : On peut prendre le point de vue du cynique et dire que, dans la
mesure où chaque artiste aime se montrer, le livre lui donne une
possibilité de le faire. En même temps, nous lui offrons un lieu de
travail, un lieu de liberté où il décide totalement de ce qu’il veut. Cette
entreprise fait donc plaisir à tout le monde, à nous tout d’abord, heureux
d’avoir des œuvres de qualité et à l’artiste parce cela lui permet de faire
une œuvre et en même temps de la diffuser, en cela OSP répond à
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P.C. : Si je veux, quant à moi, répondre rapidement à cette question
concernant le rapport de ces livres avec le champ de l’art, je dirais qu’il
n’y en a aucun. Ils sont totalement en dehors, c’est ce qui fait leur
qualité, ils ne se raccordent pas à des wagons déjà existants, il s’agit de
tout autre chose.
S.G. : Nous avons fait un choix éditorial clair. Nous voulions que se
côtoient des artistes déjà établis et des inconnus. Il n’était en effet pas
question pour nous uniquement de tenir compte de ce qui pouvait se faire
ailleurs ou même de la “valeur” qu’on pouvait attribuer a priori à un artiste
en fonction d’un marché déjà existant. Il était plus important que nous en
restions à cette attitude neutre, sobre, consistant à simplement considérer
la qualité du travail d’un artiste pouvant nous séduire ou nous étonner.
C.B. : Cette ouverture d’esprit permet par ailleurs de proposer à des
artistes qui n’ont jamais travaillé sur le livre de faire un livre. Je pense ici
à Max Neuhaus qui fait des installations sonores. Solliciter un artiste qui,
comme lui, travaille sur le son et n’a, a priori, aucune idée de ce que peut
être son travail au sein du livre est la source de grandes surprises, et cela
est enrichissant.
P.B. : Je voudrais revenir à la question de la légitimation. Ce qu’on
comprend, c’est qu’il s’agit là d’un collectif d’artistes qui n’a pas besoin
d’instance extérieure pour se légitimer.
M.H. : Strictement parlant, ce n’est pas vraiment un collectif.
P.B. : Ce qui est en jeu, c’est l’idée de collection, caractérisée notamment
par la contrainte du format que nous avons tous subie. Outre l’avantage
concret de pouvoir mettre tous les livres dans des boîtes qui ne
dépasseront pas des étagères, la collection permet de créer de fait un
collectif, c’est-à-dire un ensemble de gens qui se sollicitent. Cela ne veut
pas dire, bien sûr, que chaque membre de ce collectif aura la même part
d’activisme au sein du collectif en question. Mais on reconnaît les
ouvrages, c’est le principe de la collection. La question que je me pose,
c’est de savoir si cet espace de liberté du travail où l’on n’a que la
contrainte de la collection n’a pas besoin d’autres instances pour se
légitimer.
P.C. : Je crois que justement l’espace de ces livres est en dehors de ces
références. D’abord parce que la quantité (250 exemplaires) est
restreinte, et ensuite qu’il ouvre un champ qui n’est pas du domaine
mercantile, avec des intérêts commerciaux évidents. Et d’ailleurs, même
si cela va marcher, c’est certain, et je le souhaite, cela reste un espace
différent. Ce qu’on doit retenir, c’est cela, cela ne peut pas être inséré
dans autre chose que ce que c’est. Dans la mesure où c’est différent, ce
n’est ni pour ni contre, c’est quelque chose qui est ailleurs et qui a son
existence,  parce que ces livres sont faits  d’une manière très
professionnelle et dans un esprit de non-compétition.
P.B. : Peux-tu préciser cette différence ? Qu’est-ce que OSP offre que
d’autres n’offrent pas ?
P.C. : Quand on brusque un artiste auquel on demande de faire quelque
chose qu’il n’a pas l’habitude de faire, il se trouve qu’il va y exceller,
parce qu’il a envie de le faire. Personne ne lui donne de contrainte, la
seule contrainte, c’est le format. Cette situation est assez unique.
S.G. : Ce qui est spécifique et rend en même temps les choses faciles et
ce lieu facilement pénétrable, c’est qu’on ne sent pas de barrières et de
tendances. Qu’on demande à des gens connus ou inconnus, ils sont tous
au même prix, cela donne une valeur démocratique. Il ne reste plus que
l’œuvre, sans tout ce qui la rend habituellement lourde quand on
s’emploie à la faire rentrer dans une compétition, dans une comparaison
presque prédéterminée qui attribue aux artistes un “poids” différent.
P.C. : L’objet même de ces livres et la manière même dont ils sont
fabriqués font qu’il ne peuvent pas rentrer en compétition avec le
marché.
C.B. : Il y a une autre chose dont j’avais parlé déjà dans le premier
catalogue. Cet espace du livre peut être directement transposé dans
l’espace d’une galerie. L’espace du livre c’est l’espace d’exposition.
Quand on compare ces deux espaces, l’espace du livre et celui d’une
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P.B. : Il aime se montrer.
M.H. : Oui, mais en même temps, il aime travailler aussi.
P.B. : Revenons à la question du champ dans lequel nous évoluons. Un
artiste aime se montrer et aime travailler, soit. Mais nous savons tous
que nous avons une certaine position dans le champ. On ne va pas refaire
la théorie de Bourdieu, mais je trouve cela quand même assez amusant.
Nous en avons conscience, en tout cas, tous, d’avoir une certaine
position dans le champ. À partir du moment où la réalité est celle-là, il y
aura l’artiste qui est au-dessus de tout et qui se moque finalement de
l’endroit où il publie, puisqu’il peut publier partout, donc pourquoi pas
là, l’artiste très connu qui se dit : “tiens voilà encore une autre
opportunité, j’ai un projet que personne n’a voulu, alors hop”. Quelle
peut être donc la motivation de celui-là ? Nous avons certainement
beaucoup de mal à prendre du recul, car tout se fait dans l’actualité et
même dans le futur, puisque le souhait exprimé est pour l’instant que
cela ne change pas. Nous sommes à une période charnière, nous ne
savons pas comment cela peut évoluer, ne serait-ce que par l’incidence
de la réception de ces livres par les autres. Par quels autres d’ailleurs ?
Par les bibliothèques, les écoles d’art, les conservateurs, les critiques, les
journalistes, les amateurs. J’ai été frappé de voir, dans les articles de
presse, que les critiques étaient somme toute assez gênés, puisqu’ils se
sentaient obligés d’exprimer des jugements qui étaient tout sauf
critiques et déclaraient sans critère spécifié que tel livre était
particulièrement réussi. Chez untel, cela sera celui-ci, et chez tel autre
celui-là. Et tel libraire qui disait : “écoutez, vous ne nous donnez que les
grosses pointures, parce que les autres, on n’arrive pas à les fourguer !” Il
y a donc cette dynamique de la réception multiforme qui intervient et qui
finira par générer à terme un phénomène d’auto-limitation. Nous ne
pourrons peut-être pas continuer longtemps sans nous poser cette
question de la place que chacun occupe dans le champ de l’art. Est-ce que
cela sera une compromission que de publier, pour un artiste très connu,
chez OSP ou, au contraire, y-a-t’il une espèce de côté débridé qui fait que
cela n’a en fait aucune valeur véritable ? Il s’agit, autrement dit, de cette
question de la spécificité de la réception, du regard que d’autres ont et
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galerie, on constate que les contraintes d’une galerie sont d’ordre
économique comme, souvent, pour le musée, alors que les contraintes de
OSP sont bien moindres. C’est pour cette raison que nous pouvons nous
permettre de faire un programme aussi vaste et aussi éclectique.
M.H. : Cela permet aussi de publier des choses inattendues. Même pour
ce qui est du monde de la publication, c’est assez léger, le coût par livre
n’est pas démesuré. Cela donne un espace de légèreté qui permet à
l’artiste de faire des choses qu’il ne pourrait pas faire avec des
contraintes plus fortes qui, à l’image de ce qui se passe dans les grandes
productions cinématographiques, ont plutôt tendance à l’écraser. Et
ainsi des choses peuvent apparaître dans cet espace-là qui ne verraient
sans doute jamais le jour dans un autre contexte de publication.
S.G. : Pour poursuivre dans la description de notre spécificité, je dirais
que ce livre reste accessible à des gens qui n’ont normalement pas les
moyens d’acquérir une œuvre. Une œuvre qui coûte 31 Euros, je n’en
connais pas beaucoup. Le fait, par ailleurs, que ce soit en noir et blanc,
qu’il  n’y ait  pas le “vernis” habituel  qui fait  que tout semble
interchangeable, permet à ces livres d’être vivants. Certains livres sont
très ramassés. D’autres peuvent être plus complexes. De fait je m’y
retrouve dans cette collection.
P.C. : Sur le fond, il n’y a pas grand chose qui différencie un livre
d’artiste d’un autre livre d’artiste. La différence, telle que je l’ai saisie ici,
réside dans les moyens mis en œuvre. Le livre pourrait être presque mis
en ligne. Il y a un côté immédiat, très pauvre, rien de spectaculaire.
L’unicité du papier c’est très important. Cela crée un espace qui ne peut
être comparé à celui d’une galerie. Dans une galerie, on ne mettrait pas
200 photos ni 200 textes. L’artiste sollicité doit rebondir pour faire son
ouvrage. Quand tu sollicites un artiste, tu lui dis simplement : “voilà,
même format, même papier, mêmes moyens”. C’est suffisant et je trouve
cela beau.
C.B. : On peut alors se demander pourquoi un artiste va vouloir faire un
livre ici plutôt qu’ailleurs.
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auront sur ce genre de produits et qui a des incidences rétroactives,
sinon sur la production, du moins sur la publication. Qu’est-ce qui fait
qu’untel publie chez OSP, sera-t-on en droit de se demander, et aussi
chez tel autre éditeur ? Y-a-t’il vraiment une différence ? S’il n’y en a
pas, cela signifierait qu’ont été indifférenciées les différentes positions
dans le champ.
P.C. : À partir du moment où tu invites des gens extrêmement différents
et que cette invitation est faite par plusieurs personnes, avec des envies
différentes, et que cette acceptation est généralisée et qu’elle est le
bienfait de cette édition, tu ne peux pas imaginer une seconde que des
amateurs vont adhérer à toute la production. Ils vont trouver la collection
intéressante, ou géniale ou je ne sais quoi, mais ils vont simplement
prélever les artistes qui les intéressent. 
S.G. : La collection, en elle-même, aura une valeur parce qu’elle
représentera une époque, quelque chose de spécifique d’un lieu, d’un
milieu, d’une culture. Cela se passera donc forcément comme tu viens de
le dire, avec un public qui achètera l’ensemble des livres, parce que le
geste, le mouvement, la spontanéité d’une époque y sera incarné.
C.B. : Cette spontanéité rejoint d’ailleurs une attitude qui m’est
familière. Quand je conçois la réalisation d’une pièce, d’une installation
ou d’un film, je veux que ce soit réalisé dans les 5 minutes, ce qui n’est
jamais le cas. Il y a toujours une distorsion entre l’idée que l’on peut
avoir de cette pièce et le résultat final. En tant qu’artiste, nous avons tous
vécu cette expérience du décalage entre l’idée que l’on a d’une chose et
l’objet que l’on propose finalement et que l’on doit se réapproprier parce
qu’il nous a échappé au cours de sa réalisation. Entre cette idée
extraordinaire, ce moment d’éclat et l’objet, il y a ce laps espace-temps
que je me plais a abolir. Avec OSP, qui permet littéralement un
écrasement du temps, je garde autant d’excitation entre le moment où le
livre est sollicité et où le livre est là.
S.G. : C’est le livre-idée. Le geste d’un auteur, qu’il soit poète, architecte,
photographe.
C.B. : Pratiquement tous les livres sont faits via le Net par mon
intermédiaire. Techniquement, tout passe par moi. J’impose aux artistes
à faire les choses excessivement vite. Certains sont un peu choqués,
d’autres s’adaptent très facilement.
M.H. : Je commence pour ma part à imaginer le rôle que pourrait jouer le
livre pour moi en tant que sculpteur, le livre dans un contexte particulier.
Je peux utiliser OSP pour circuler autour de certaines de mes pièces. Le
livre a en lui un potentiel qui permet à la fois de recadrer et de
transgresser mon travail.
C.B. : Nous en sommes arrivés à la question : pourquoi un livre, après
tout ?
P.B. : Parce que le livre permet à chaque artiste de créer, à peu de frais et
selon un fonctionnement dont il assure la totale maîtrise, son œuvre
dans un espace perpétuellement nouveau. Chaque artiste régénère pour
ainsi dire cet espace à chaque fois, en toute impunité et à sa propre
mesure.  Appliqué à l ’ensemble d’une collection, ce mode de
fonctionnement fait apparaître simplement concrètement la diversité
des actualisations que l’on peut faire de l’espace-livre. C’est peut-être
cela l’une des fonctions les plus efficaces de OSP, cette fonction de
révélateur de l’espace-livre à la fois comme espace de tous les possibles
et comme générateur d’inventivité. Cette modalité éloigne du reste OSP
de la pratique habituelle d’une ligne éditoriale. Ce qui caractérise OSP,
c’est justement la non-ligne éditoriale.
M.H. : J’entends souvent, d’ailleurs, cette critique selon laquelle ces
livres n’ont pas de ligne éditoriale. Tout ce qui rassure habituellement
n’est pas là.
S.G. : Nous ne voulons rassurer personne.
P.C. : Je crois qu’on se trompe de vouloir mettre cette édition et ces livres
dans le contexte de l’art avec ses normes. Il s’agit tout à coup d’une petite
excitation artistique qui est en roue libre et forcément, elle intéresse ou
elle n’intéresse pas. Les critiques et la critique ne peuvent pas
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s’organiser comme à l’habitude, avec les critères de telle galerie, de tel
musée, de tel conservateur ou de tel collectionneur.
C.B. : On dit souvent qu’à la tête d’une galerie ou d’un musée, il faut qu’il
y ait une tête forte. Sans cette tête forte, pense-t-on, rien ne fonctionne
jamais. OSP est une hydre à multiples têtes pensantes.
S.G. : L’éclectisme qui nous caractérise est simplement à l’image de ce
que l’on vit aujourd’hui. Nous sommes donc simplement en phase avec
une réalité. Je pense que cette collection nous va bien parce qu’elle
correspond à nos besoins. Les poètes, les architectes, pour ne citer
qu’eux, se sont sentis très à l’aise. Ils ont vu que l’espace qu’on leur
offrait était exactement l’espace qu’il souhaitait avoir.
P.C. : J’irais même plus loin, je dirais que s’il y avait une baseline à
donner à cette collection, ce serait “l’espace qu’on n’a jamais eu”. On
t’indique un espace et cet espace devient le moteur de ton travail.
C.B. : Cet espace largement ouvert est ce qui fait précisément que chaque
nouvel auteur peut devenir directeur de collection. Les raisons pour
lesquelles un artiste va inviter un autre artiste sont des raisons qui nous
échappent, ce sont des raisons d’envie personnelle. Ce sont des raisons
que je ne veux pas analyser.
P.C. : Imaginons cette collection faite uniquement avec des gens très
connus. Des années 70 aux années 2000, cela ferait quoi ? Finalement,
cela ferait un grand fiasco, pas du tout parce que les artistes sont
inintéressants, mais parce que cela équivaudrait à un catalogue. Cela
voudrait dire qu’on se soumettrait à cette obligation selon laquelle, pour
dire et désigner un espace artistique aujourd’hui, on ne peut qu’obéir à
un certain nombre de critères, imposés par un certain nombre de gens.
Il faut savoir regarder, il faut savoir écouter et il faut savoir entendre. Et
il ne faudrait pas que cet espace contraint devienne un espace restreint,
où l’on invite uniquement des gens que l’on connaît depuis 30 ans. Ce
serait une erreur.
M.S. : Il y a un phénomène intéressant qui se produit, c’est que nous
avons des commandes inattendues pour des titres que nous ne pensions
pas vendre facilement. Cela vaut de même pour les institutions qui se
disent qu’un nouveau groupe est né et qu’il y a des surprises, de
nouveaux artistes à découvrir, ils font confiance à l’esprit OSP.
P.B. : Est-ce qu’il y aura un effet label OSP ? Est-ce qu’on a besoin de ce
label, c’est-à-dire est-ce qu’on aura encore besoin de OSP ? D’après ce
qui vient d’être dit, il y a cet espace qui ne saurait exister ailleurs du point
de vue de l’édition, mais l’on peut se poser la question de savoir
pourquoi ?
P.C. : Avec OSP, on est dans une économie qui est juste, au juste prix de
ce qu’il faut faire. Cela représente une grande ouverture avec quelque
chose qui est très serré, qui est juste le livre. Il n’y a aucune ostentation
et c’est cela le luxe. C’est assez tautologique, il n’y a rien de plus. Et c’est
cela, la nouveauté. Les livres d’artistes ont toujours été exceptionnels.
Là, les livres ne sont pas exceptionnels en tant que livres, objets, ils sont
exceptionnels parce que les artistes en ont fait quelque chose. Je trouve
qu’il y a ici une justesse d’économie qui me semble absolument parfaite,
en correspondance avec l’époque. 
S.G. : Le problème du marché de l’art, c’est la référence-casier. Avec ces
livres, ces références disparaissent, il s’agit d’une collection où le
pouvoir économique ne parle pas. 
C.B. : Le monde de l’art est un monde qui est fait de sphères très fermées.
Pour pénétrer une sphère, il n’y a rien de plus difficile. Et ensuite, pour
que les différentes sphères parviennent à communiquer, c’est
pratiquement impossible. Or, il faut que ces sphères soient bousculées
pour qu’il n’y ait plus ces classifications qui empêchent la communication.
P.C. : Quand tu regardes la liste des artistes publiés par OSP, tu ne saisis
absolument pas le fil conducteur de ces invitations et c’est le projet
même, insaisissable.
P.B. : A t’entendre, on comprend que dans le milieu de l’art, la sclérose,
elle est sacrément en plaques.
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P.C. : Depuis 1977, je dis qu’il faut mettre le chapeau sur la tête plutôt que
de faire la quête.  
C.B. : Il n’y a pas de dogme, pas d’idéologie dominante. Cela fonctionne
tout seul, et c’est pour cela que ça fonctionne.
Paris, novembre 2001
Christophe Boutin est le fondateur des Editions OneStarPress il a publié de
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Landscape” en 2000. 
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An interview with Christophe Boutin, Philippe
Buschinger, Philippe Cazal, Markus Hansen,
Sébastien de Ganay and Mélanie Scarciglia 
put together by Philippe Buschinger
Photo: Christophe Boutin, at Dupli-Print, 2001
After a year of substantial activity, OSP is taking the time to reflect back, and to
state where we stand in the field we have emerged in. The time to evaluate the
road taken, and the road left to travel, the future of the company. We are
stepping back, trying to better understand our place in the general realm of
edition and art, as well as the stakes of the position which we have claimed. In
this interview we will touch on these different points; our past, our future, and
what is at hold.
P.B. : What image do each of us hold of this collection, and what, in a
more general sense does it represent in the field of contemporary art?
What is the specific feature of this publishing house, which has enabled
its continuous growth , and how do we legitimize our work here?
C.B. : The first thing to observe is the exponential rate in which this
project is developing.
M.H. : It’s been quite a natural progression. 
S.G. : We can take the cynical point of view and say that, in the sense
where every artist wants to be seen, a book grants him this possibility.
But, at the same time, we offer him a work place, a place where he has the
liberty to decide what he wants to do with it. In this way, everyone is
happy. The company, first and foremost, because of the quality works
produced, but the artist as well, because this allows him to create, and
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then at the same time be seen. In this way OSP responds to more than
one need. And let’s not forget that the artist also has his turn to become
an editor for OSP.
P.C. : To respond quickly to the previous question concerning the place
that these books hold in the general field of contemporary art, I would
have to say none at all. These books are completely uncanny, which is
what gives them their quality. They don’t follow the already existing
trends. With these books it’s about something entirely different.
S.G. : We’ve made a clear editorial choice. We wanted to bring together
established artists and unknown artists, to enable them to discuss and
exchange ideas. In effect, it wasn’t really a question for us to take into
consideration what the artist had already accomplished, nor to value him
on criteria based on the existing market. It was more important for us,
that while resting in the background, neutral, non-judgmental, to focus
on what kind of work he was able to produce, whether he had the capacity
to shock or seduce us.
C.B. : This open mindedness, furthermore, is what allows us to offer the
proposition of a book to artists who may have never had experience in
this domain before. This brings to mind, Max Neuhaus, who works on
sound installations. To bring in someone like him, who, at first glance
has no idea what he could put into the heart of a book, is a source of
wonderful surprises. And that in itself is enriching.
P.B. : I would like to come back to the question of legitimization. What
we understand is that it’s a group, consisting of artists, who don’t
legitimize their work based on existing criteria. 
M.H. : Strictly speaking, it’s not really a group.
P.B. : What is particularly interesting is the idea behind the collection,
the notion that we have all been subjected to the same format constraint.
And that, of course, aside from the fact that the collection, when packed
neatly away fits perfectly on any household shelf, it allows for the
creation of a group of artists who seek to obtain something, whatever it
be from one another. Of course this doesn’t mean that everyone has the
same share of involvement within the company, but we do recognize the
works, which is the basis of the collection. The only question I ask myself
is whether or not, the collection, the freedom to create is enough, or are
we in need of external recognition to validate our work?
P.C. : I feel more precisely that these books can’t respond to such
criteria. They are not able to be validated in such a way for several
reasons. The first is the limited quantity (250 copies) and the second is
that the collection is entering in a non-commercial domain, with clear
profit-making interests. And, even if it was to work we would still be
dealing with a unique entity. What we need to remember is exactly this,
that the collection can not be classified as anything but unique. What
makes this collection is the fact that it is beyond the norm. It’s existence
is due to the fact that the books are made in a very professional matter,
and in a spirit of non-competitiveness.
P.B. : Can you clarify on this difference? What does OSP offer that the
others don’t?
P.C. : The difference lies in the technique. When you compel an artist to
achieve something, it turns out he will excel at it. Why? Because he wants
to perform. This situation is rather unique.
S.G. : It’s unique, in that one doesn’t feel limited by barriers, or by the
obligation to follow trends. This makes it a lot easier to get involved in.
In addition, a democratic value is attributed to the group because the
selling price per book is the same regardless of how well known the artist
is. What’s left after all this, is the work created, without all that usually
goes along with preparing to enter it in competition with others,
especially in what usually ends up being a pre-determined comparison,
attributing different weight or stature to different artists.
P.C. : The point of these books and the very manner in which they were
created, are such that they can’t enter into competition with others on
the market.
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C.B. : There is also another thing which I spoke about in the first OSP
catalogue. The space of these books can be directly transposed into gallery
space. The space of the book is the exhibition space. When we compare the
two we can clearly see that these spaces have different conditions.
Publishing at OSP, costs much less than exhibiting in a gallery or museum.
For this reason, we are able to provide a program this vast and eclectic.
M.H. : As for the publication, the cost per book is hardly excessive. This
allows for a more relaxed environment in which the artist can focus on
the work to be done and not the different constraints holding him down.
Unlike, for example, what often happens in large scale film production
where the artist is often stifled and crushed, in this case, the artist has
the tendency to create original and spontaneous work. Things emerge in
this type of production which might never have appeared in another.
S.G. : In addition, what makes it even more original, is the accessibility
of these books to people who might not normally have the means to
purchase them.  How many books cost 31 Euros today? And in addition,
they are done in black and white without the usual shine making it hard
to distinguish one thing from another. Some are rather thrown together,
whilst others are much more complex. I recognize myself in this
collection.
P.C. : Deep down there is not much to differentiate one artist’s book
from another. The difference, such as I understand it, resides in the way
it is made, which makes for it’s singularity. The fact that we use paper,
alone creates a space incomparable to that of gallery. The artist would
never be able to put 200 photographs along with 200 texts in a gallery.
The book allows him to do this. When you ask an artist to work, it’s
enough to simply say, “ Here you go, same format, same paper, same
tools,” and I find that beautiful.
C.B. : Why would an artist want to make a book here, rather than
somewhere else?
P.C. : As soon as you offer an artist, no matter what medium he works
with, to do something interesting, he does it.
P.B. : He wants to be seen.
M.H. : Yes, but at the same time, he likes to work.
P.B. : Coming back to the question of the field in which we’re evolving.
We know we hold a certain position, we are conscience of it. We are not
going to reproduce the theory of Bourdieu. If this is so, an artist could
come along who is above everything else, and will not care where he is
going to publish because he has many other opportunities. So why here?
He will say to himself, “Hey, another opportunity, I have this project that
no one wants, so why not.” What is his motivation? It is very hard to step
back from all of this, when this is our present, and future, and we want to
make sure that the philosophy of OSP doesn’t change. We are standing at
a crossroads, we don’t know how it’s going to evolve. It could be changed
by the way these books are received by others, be it the libraries, the art
schools, the curators, the critics, the journalists, or the art lovers. I was
shocked to read in the press that the critics were very confined it their
reviews. They felt obligated to give opinions about the presumed success
of differents books without using a specific criterium to do so. And what
about the book seller, who says, “Give me only the top titles because I
can’t sell the rest.” This results in a dynamic between what sells, and
what we can do, generating a phenomenon of self-limitation . We
couldn’t go on for long without stopping to ask where our place is in all of
this, in the field of art. Would it be a compromise for a well known artist
to publish with us, or would it be just the opposite. In other words, it is all
a question of how these books are received. What will be the expertise of
the person who handles the books, the look that other people will have on
the production, and how will this affect our vision? Do we have the right
to ask ourselves why an artist would choose to publish with us, or with
another publishing company? Is there really a difference? If not, that
would have to mean that our different positions in this field are not able
to be distinguished from each other.
P.C. : When you invite several artists all with different ideas and
intentions; and then they in turn invite others, and they are all accepted
into the group, which is the benefit of this edition, you can not expect
everyone to stick to the production. Those amateurs, at first are going to
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find the project interesting, or great or whatever it may be, but they are
going to select beforehand and set apart only those artists which interest
them. 
S.G. : The collection itself will be valued, because it represents an era, a
certain place, milieu; and culture which have formed it. I believe that it
will happen because of what it represents, the public will buy the series of
books because they embody the spontaneity of a generation.
C.B. : The need for this spontaneity is also a factor when it comes to
work, that I am all too familiar with. When I come up with an idea for a
piece, an installation or a film, I want to be able to produce it that second,
which is never the case. There is always a distortion between the initial
idea and the work finally put forth, we have all experienced this as artists,
a time during which we struggle to retain the original idea, as it continues
to escape us. Between the moment when this extraordinary idea comes to
mind and the final production, there is this lapse in space and time.
which I am happy to get rid of. With OSP, it is possible to prevent this
lapse in time, I am as excited about the project the moment the book is
finished, as I was the moment of the initial idea. 
S.G. : It’s the idea-book. The intentions of an author, whether he’s a poet,
an architect or a photographer.
C.B. : Practically all of the books are done via Internet, therefore
technically everything goes through me. I require the artists to get things
done quickly, some are shocked by this, but others get used to it
relatively fast.
M.H. : I imagine for myself as a sculptor, what a book could do for my
work. With a book I would be able to envision certain of my pieces in a
different light, giving new life to them. A book would offer the potential
to not only modify my work, but go beyond it.
C.B. : That brings us to the question. Why a book, after all?
P.B. : A book allows the artist to create in an environment, at little cost,
in complete control of what he does. Each artist renews this space with
his own ideas, and in his own particular way, without restriction. The
collection is done within the same logic. This method allows for us to see
clearly just how diverse the work can be. It is probably what OSP does the
best, using the realm of the book to awaken the inventiveness and the
possibilities that can be poured into it. Because of this format, OSP
separates itself from the rest, in being a non-line editorial.
M.H. : I often hear it criticized, moreover, that these books do not follow
an editorial line, because all that normally reassures is not there.
S.G. : We’re not here to reassure anybody.
P.C. : I feel like we are mistaken in wanting to judge this collection, in
the context of art, using the same criteria.  What we have here is a
spark of artistic energy, which has unraveled, free and inevitable
before us. Whether it interests or not, it is outside of what can be
judged by these means. The collection can not be criticized using the
criteria used in galleries or museums, nor by the opinions of some
curator or collector. 
C.B. : People often say that a head of a gallery or a museum should be
strong-minded. Without the strong head on his shoulders nothing would
ever get done. I see OSP as a hydra with multiple thinking heads.
S.G. : The eclecticism which characterizes our work comes from what we
live. We are in synch with the reality of today. I think the collection suits
the group because it corresponds with our specific needs. The poets as
well as the architects, just to give a few examples, felt very comfortable
with it. They saw what we were offering was exactly what they wanted.
P.C. : Going even further, I would say that if there was a base-line, it
would be “ the space we never had.” We outline the work-space, and then
this space fuels the work.
C.B. : This open space is what makes it a possibility for each new author
to become the director of the collection. Why one artist would invite
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another to join, we don’t know. It’s a question of personal desire, which I
don’t want to analyze.
P.C. : Let’s imagine that this collection consisted solely of well known
artists, from the 70’s to the year 2000. What would it be today? It would
be a huge fiasco. Not because the artists are uninteresting, but because
that would be tantamount to a catalogue. That would also mean that we
yielded to the ideology, which states that to designate yourself in the field
of art, you must fulfill a certain criteria, imposed by a certain group of
people. We need to know how to observe, how to listen; and how to hear.
This space can not be limited to include only people we’ve known for 30
years. That would be a mistake.
M.S. : An interesting phenomenon is occurring, we have orders that we
didn’t expect for titles we didn’t think would sell easily. Like, for example
from establishments who say to themselves that a new group could entail
new surprises and fresh artists to discover. They trust in the mindset at
OSP. 
P.B. : Will there be a label, OSP? Will we need a label, meaning, will we
still need OSP? Especially after what has just been said about this artistic
freedom that doesn’t exist outside the realm of edition. But we can ask
ourselves why that is?
P.C. : At OSP, we are structured around a price that is right for what we
do. The book allows for an opening in a market which is normally very
rigid, and hard to break in to. There is no ostentation, and that is the
luxury here. It’s tautological, nothing more. And in that, the originality.
The books made by artists have always been exceptional. Today, the
books are just books, mere objects, but exceptional because of what the
artists have made of them. And, in staying consistent with the times, the
books are affordable, which I find perfect.
S.G. : The problem in the art market are the restrictions placed on the
artist. With these books, the constraints disappear. It about a collection
where the monetary power has no voice.
C.B. : The world of art is extremely difficult to break into, in fact there is
nothing more difficult. And its practically impossible for the different
spheres within this world to come together to share ideas. To allow these
different circles to communicate it is necessary to throw them together
and force them to intermingle.
P.C. : When you look at the list of artists published by OSP, you don’t see
a unifying theme connecting the different works, and that in itself is
what this project is about, something you can’t grasp or define.
P.B. : To hear you speak, it is clear that this golden cage has strong bars...
P.C. : If you want something done, it’s best to do it yourself! I’ve been
saying it since 1977. 
C.B. : There is no dogma, no dominant ideology. It works on its own, and
that’s why it works.
Paris, November 2001
Christophe Boutin is the founder of OneStarPress, he published numerous books
and under OSP :“Self-Defense-2 points of view” - 1999 and “No Expectations”
-  2002.
Philippe Buschinger published his first book “Safari Typographique” in 2001
with OSP.
Philippe Cazal has published many books among them “Suite et poursuite”
with OSP in 2001.
Sébastien de Ganay joined OSP in November 2000, he published,“Killing time”
with OSP in 2001.
Markus Hansen has published his first book with OSP, “German Landscape” in
2000. 
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Les livres sont imprimés au même format et sur les mêmes papiers que
ce catalogue. (Papier bouffant 80 g et carte 240 g pour la couverture).
The books are 140 x 225 mm and are printed in black on a 80 grammes paper
stock, the cover is usually printed in 4 colors depending on the artist’s needs on
a 240 grammes card. 
A gauche :
Commandez nos boîtes et conservez votre collection dans les meilleures
conditions. Contactez-nous pour les disponibilités de couleurs et délais.
Left:
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Chers amis,
Cinquante et un dessins collés aux murs ornent le parcours de l’Araignée
qui trottine suspendue à son rail… Si vous vous arrêtez trop longtemps
devant l’un d’eux, vous risquez de prendre un coup de patte au derrière !
Hi ! Hi ! Hi ! Hou ! Hou ! Hou !
A.S.
Alain Séchas né en 1955 à Colombes, vit à Paris. Sélection d’expositions -
1996 : XXIIIème Biennale de São Paulo. 1997 : Fondation Cartier, Paris. 1998 :
“Premises” Guggenheim Museum Soho, New-York. 2000 : “Au delà du
spectacle”, Centre Georges Pompidou, Paris. 2001 : (février) Musée d’Art
Moderne et Contemporain, Strasbourg - (octobre) Consortium, Dijon.
Alain Séchas
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Here, there, lucky, unlucky; on the way and at the destination at the same
time. The raw material of my practice is to be found in cities. My imagery
reveals a sublime banality, arresting moments that have no retreat. I
delight in the discovery of weird narrative in urban excess. My work has a
self-reflective edge, dealing with what a photograph is and what it is to
look and whether or not there is such a thing as reality. The OneStarPress
version of Lucky Box is  my 7th book and has been published
simultaneously with a colour edition by Dewi Lewis Publishing in
Britain.The OneStarPress version gives a completely different reading to
the work. Because the book’s layout has been altered substantially and as
the images are reproduced in black and white the relationship of the
pictures to each other has been redefined. While the main thrust of my
practice has been through published work, I have also exhibited
internationally and have work in major public and private collections. I
work from both Paris and Auckland, New Zealand.
H.B.
Harvey Benge has been working full time as a camera artist since 1992. He is
interested in the international urban social landscape and the notion of
parallel lives. “While something is happening here, something else is
happening over there”. While the main thrust of his work has been through
published work, he has also exhibited internationally and has work in major
public and private collections. He works from both Auckland and Paris.
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The images in this book were photographed on Astor Place, New York,
most of them on April 23, 2001.






In ÜBER/TRANS/LATE/SPÄT original poems and their translation are sifted
out to highlight properties of language. Translation theory is part of the
aesthetic of the whole and begins with the title of the book, suggesting that a
mistake or change of aspect can be a source of creativity.
In ÜBER/TRANS/LATE/SPÄT werden Originaltexte und ihre
Übersetzung gesiebt, um Eigenschaften von Sprache hervorzuheben.
Übersetzungstheorie ist Teil der Ästhetik des Ganzen und beginnt mit
dem Titel des Buches, der suggeriert, dass Missverstehen oder
Aspektwechsel der Ursprung von Kreativität sein kann.
Benedikt Ledebur, born 1964 in Munich, Germany, lives in Vienna, Austria.
Published: Poetisches Opfer, 1998 Ritter Verlag.
First edition limited to 250 numbered copies
+ 30 copies “deluxe limited edition“
accompanied by a signed and numbered original multiple. 
Layout: Benedikt Ledebur
© November 2001 Benedikt Ledebur & OneStarPress
• 257 pages
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a hymne to 
I
Wilt thou           that          where I begunne,
Which is my     , though it were done before?
Wilt thou           those           , through which I runne,
And do run still: though still I do deplore?
When thou hast done, thou hast not done,
For, I have more.
II
Wilt thou             that          by which I’have wonne
Others to        ? and, made my           their doore?
Wilt thou         that         which I did shunne
A year, or two: but wallowed in, a score?
When thou hast done, thou hast not done,
For I have more.
III
I have a of feare, that when I have spunne
My last thred, I shall perish on the shore;
Sweare by thy selfe, that at my death thy sonne
Shall shine as he shines now, and heretofore;
And, having done that, Thou haste done,




fehlen           vergeben
fehlen
fehler               vergeben
II
fehlen           vergeben
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Als uns im Frühjahr dieses Jahres (2001) der Zufall mit einer Blinden in einem
Bekleidungsgeschäft zusammenführte (sie fragte uns, ob ihr das Kleid gut stehe,
das sie kaufen wollte), entdeckten wir eine Welt, die uns nur als Mythos bekannt
war und von deren Realexistenz wir de facto nichts wußten. Aufgrund dieses
Zusammentreffens fingen wir an, uns für diese Gruppe von behinderten
Menschen zu interessieren.
Wir haben begonnen, Behinderte zu interviewen. Die Gespräche werden frei
geführt, sind nicht auf die Behinderung konzentriert, sondern auf das Leben
damit und auf heute. In einigen Gesprächen wandern die Befragten nicht nur
zwischen Normalität und Behinderung, sondern auch zwischen ihren Erinne-




Julius Deutschbauer was born 1961 in Klagenfurt (Austria) and Gerhard Spring, in 1962
in Scheibbs (Austria). They both live in Vienna (Austria).
Since 1997 Julius Deutschbauer has been the librarian of the “Bibliothek ungelesener
Bücher” (library of unread books). Julius Deutschbauer and Gerhard Spring work
together on posters, books, videos and other medias.
Recent exhibitions: Biennale Venice 2001, “Staatsaktaktion” (State Ceremony
Ceremony); Gallery Cult, Vienna, “Sprache der Behinderung” (Language of
Handicaps); Gallery Zacheta, Warschau, “Gefesselt - Entfesselt” (Bound - Unbound);





Jorge Pessao: ›Ja, anstatt zu betteln, mache ich nun CB-Funk.‹
Du hattest aber keine Geige mehr?
Ich mußte die Instrumente mieten, und häufig blieb mir nicht genug
Geld, um die Miete für die Hütte zu bezahlen, in der ich – ein
behinderter Mensch, der keine Hoffnung hatte – wohnte. Einmal wurde
ich eingeladen, auf einem Volksfest zu spielen. Meine Behinderung gab
Anlaß zu einigen Kommentaren, und ich erzählte, in welcher Notlage ich
mich befand. Viele hatten Mitleid mit mir und sagten: ›Besuche mich zu
Hause, und ich werde dir etwas geben.‹ Das tat ich und erhielt vieles
geschenkt. Schließlich fand ich, daß ein Bettler gar nicht so schlecht
lebt. Es dauerte nicht lange, da hatte ich eine regelrechte Route. 
Zogst Du allein herum?
Nach einiger Zeit fand ich eine Frau, die bereit war, mit mir zusam-
menzuleben. Die Kleidung, Schuhe, Lebensmittel und anderen Sachen,
die ich auf meiner ›Route‹ geschenkt erhielt, reichten für uns beide. Ich
war wirklich behindert, und viele andere Bettler sind das auch. Aber ich
erfuhr bald, daß manche Personen vom Betteln leben, die gesund und
stark sind.
Das sind doch betrügerische Methoden?
Es gibt Bettler, die es wunderbar fertigbringen, Traurigkeit und Fröm-
migkeit vorzutäuschen und das Mitleid der Leute zu erregen. Einer
meiner früheren ›Kollegen‹ zum Beispiel war darin so tüchtig, daß die
Almosen, die er erhielt, ausreichten, um seine große Familie zu
ernähren. Häufig fuhr er nach dem fast 3.000 km entfernten Rio de
Janeiro und ›arbeitete‹ in jener Stadt, weil die Bevölkerung dort
bessergestellt ist. Einmal ging er die ganze Strecke zu Fuß und bettelte
in jedem Dorf, wobei er sich von einem seiner Kinder führen ließ und
sich als blind ausgab. Ich traf ihn ab und zu, und jedesmal sagte er:
›Jorge, ich fühle mich wohl, ich fühle mich wirklich wohl.‹
Nein, so ein Betrüger!
Eine Frau, die in unserer Nähe wohnte, gab vor, verwitwet zu sein, und
ging immer schwarz gekleidet. In Wirklichkeit hatte sie einen Mann und
zwei Kinder und besaß ein Haus. Sie erhielt nicht nur Geld und
Lebensmittel geschenkt, sondern gelegentlich auch Kleiderstoffe, die sie
dann verkaufte. Während sie ›arbeitete‹, ließ es sich ihre Familie zu
Hause wohl sein.
Das war doch Betrug!
Eine andere Frau, die bettelte, wandte noch einen raffinierteren Trick an.
Sie nahm ein schmutziges, weinendes Kind aus der Nachbarschaft auf
den Arm und trug es durch die Straßen, indem sie jammerte: ›In Gottes
Namen, haben Sie Erbarmen. Helfen Sie mir, Milch für mein Kind zu
kaufen.‹ Das weinende Kind erregte natürlich Mitleid, und sie erhielt
von vielen Passanten Almosen. Dann kehrte sie nach Hause zurück,
übergab das Kind seinen Eltern und bezahlte ihnen eine Klei-nigkeit
dafür, daß sie ihr das Kind ›ausgeliehen‹ hatten.
Nein, ich glaub´s nicht!
Ferner gibt es Bettler, die gedruckte Karten verwenden, auf denen steht:
›Herr X, wohnhaft in der Straße Y, eine Straße, die es gar nicht gibt, ist
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LA COLLECTION of images and ideas that have a certain relevance for
me. Many thanx to AA Bronson, Rob Clarke, Duane Cramer, Steve
Rogenstein and those who wish to stay anonymous for sharing their
vision with me.
M.H.
Matthias Herrmann, born in 1963 in Munich/RFA - lives and works in Vienna.
Le contenu de cet ouvrage est susceptible de choquer la sensibilité des mineurs; tout
possesseur de cet ouvrage s’engage à ne pas le laisser à leur disposition.
Der Inhalt dieses Buches ist fuer Kinder ungeeignet; Besitzer dieses Buches sollten
Kindern keinen Zugang gewaehren.
The content of this book could be disturbing for children; owners of this book should not
let children have access to it. 
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ERWIN WURM
WE WATCH KARIN, 
SHE WATCHES 
SOMETHING ELSE
Wurm redefines the relationship between time and sculptural form.
Spontaneity and brevity are key to his artistic vision, as is the idea of
endless permutation and proliferation at the expense of a final, fixed
form. Many works exist in the form of written or drawn instructions or as
photos.
“We watch Karin, she watches something else” has been realised
especially for this book.
Erwin Wurm, born 27.07.1954, lives in Vienna.
We watch Karin, she watches something else.
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Gwen Smith’s photographs of markings and neighborhoods recognize a
psychic energy in places that are fleeting. 
She uses photography to observe change and question what is
permanent. The structure of Tropic was removed in 1999.
Gwen Smith (born in the USA in 1968) lives and works along the waterfront of
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(YOU’LL NEVER WALK ALONE,
TIMECODE)
Questo libro è uno storyboard dei miei video “You’ll never walk alone”
e “Timecode” in cui ho immaginato una partita di calcio e un viaggio in
motocicletta con il  mio alter ego, Bettagol, e un giovane uomo
straordinariamente somigliante a Pier Paolo Pasolini. Parallelamente,
come un commento o una colonna sonora, appaiono le immagini del
vecchio Totò e del giovane Ninetto, protagonisti di «Uccellacci e
uccellini», film in cui Pasolini trasponeva poeticamente il tema della
fine delle ideologie. Il corvo, l’unica presenza parlante, sembra
interrogare i personaggi sul senso del loro destino. Pasolini visto con i
miei occhi, senza nostalgia e con l’intensità di un’esperienza reale,
riportato qui, al mio presente, e insieme al suo passato. Tutto sta nel
riconoscere, nel credere contro ogni ragione. Fino a che il cerchio si
spezza, e si può tornare. Da capo. 
E.B.
Elisabetta Benassi è nata a Roma nel 1966, dove vive e lavora. Mostre
personali: 2001, “In moto”, (Galleria Massimo De Carlo, Milano), “Fuga” (La
Folie de la Villa Médicis, Académie de France, Roma), “Day’s End” (Galleria
Antonella Nicola, Torino); 2000, “Gymnasium”, Centro La Grancia, Serre di
Rapolano. Ha partecipato nel 2001 alla Berlin Biennale e alle mostre collettive
“Sport Cult” (Apex Art, New York), “Anstoss” (Kunstverein, Nürnberg), “Unreal
presence” (SMART Project Space, Amsterdam), “Boom” (ex Manifattura
Tabacchi, Firenze); nel 2000 alle collettive “Mes rendez-vous” (Galerie Michel
Rein, Paris), “Special Projects” (P.S.1 Contemporary Art Center, New York),
“Benassi, Del Prete, Müller” (Fondazione Adriano Olivetti, Roma), “Verso Sud”
(Zerynthia, Valmontone).
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Le 3 juin, un mardi, mourut Franz Kafka. Le lundi soir Franz allait très
bien. Il était gai, montrait de la joie pour tout ce que Klopstock avait
apporté de la ville, mangea des fraises et des cerises, les sentit
longtemps, profita de leur odeur, comme en général, il profita durant les
derniers jours de tout avec une intensité redoublée. Il désirait qu’on but
devant lui de l’eau (ou de la bière) à longues gorgées, ce qui lui était
impossible ; il se réjouissait du plaisir des autres. Il parla beaucoup dans
ces derniers jours de boissons et de fruits.
Max Brod, extrait de “Über Franz Kafka”
Jean-Pierre Bertrand, né en 1937, vit et travaille à Paris.
First edition limited to 250 numbered copies
+ 30 copies “deluxe limited edition” 
accompanied by a signed and numbered photo.
Photo and layout: Jean-Pierre Bertrand
© February 2002 Jean-Pierre Bertrand & OneStarPress
• 178 pages
Voir le multiple accompagnant le tirage de tête page 134






Using the Trojan horse of orthodoxy, in the form of “content and index”,
the Museum of Installation opens up to a multivalent layering and
circularity. No matter where one enters the book, via the obese presence
of an indexical structure, one is continuously guided back to its
beginning section. On second glance, it could be said that this
“beginning”, evidences a certain ambivalence, regarding authenticity,
authorship, place and time, while citing all the bridges crossing the
Seine, in the city of Paris. 
The remaining 80% of the book, is devoted to a superstructure of
multiple indexes. Such an overbearing structure, may give cause for
suspicion, regarding the content it seeks to reference. If some deem the
contents of this index, “necessary”, for both “subjectivity” and a
hermeneutic of its gestures, maybe this Trojan horse can be co-opted, to
investigate the possibility of the provisional, oscillating within the covers
of a museum reference.
In this spirit, the Museum of Installation continues certain conceptual
strategies, employed in my previous works, such as “Solvitur Ambulando
Tokyorama 1” (Palais de Tokyo, Paris 2001) and “Metronom” (Museum
of Installation, London 1999). 
M.T.
Mark Themann was born in Australia in 1958. Since 1984, his works have been
realized in Galleries, Museums and other sites, in Australia, Europe and the
USA. In a practice not delimited by artistic disciplines or media, his works have
taken the form of performances, site-specific projects/Installations, 2D and 3D
works, collaborations, print and book works.
First edition limited to 250 numbered copies
+ 30 copies “deluxe limited edition”
accompanied by a signed and numbered photo.
Photos and layout: Mark Themann
Special assistant to the artist: Mélanie Scarciglia
© March 2002 Mark Themann & OneStarPress
• 162 pages
Voir le multiple accompagnant le tirage de tête page 135
See the multiple that goes along with the “deluxe” edition page 135
Mark Themann 
Museum of Installation 
7776
Made while listening to:
Pont Marie
Made while listening to:
Pont de la Tournelle
78
First edition limited to 250 numbered copies
+ 10 copies “deluxe limited edition”, 
accompanied by a signed and numbered photo,
will be available.
Video stills and layout: Christophe Boutin 
For their kind support of this project, the artist wishes to thank: 
Lambert Wilson, Marcel M., Injam, Wassila Kailali. 
© March 2002 Christophe Boutin & OneStarPress
• 188 pages
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Réalisé en 2001, le film No Expectations est en deux parties : la première
montre un clochard devant la bouche du métro “La Motte-Picquet
Grenelle” filmé par deux caméras cachées ; il ne se passe rien et il ne se
passera rien ; la deuxième nous révèle que le clochard en question est
en réalité un acteur (Lambert Wilson) dont le spectateur va suivre le
maquillage étape par étape.
Quelques mois après le tournage, j’ai demandé à Marcel M., sans-abri
dans mon quartier,  le  treizième arrondissement de Paris,  de
photographier la réalité qu’il perçoit au travers de l’objectif d’un
appareil-photo jetable.
Le livre No Expectations est une combinaison d’images tirées du film et
des photos de Marcel M. 
C.B.
Christophe Boutin est né à Paris en 1957. Après deux années à l’Ecole des Arts
Décoratifs à Paris il fonde en 1977 le groupe punk Edith Nylon avec lequel il
enregistra trois albums jusqu’en 1983. Il débute ensuite une carrière
artistique et expose depuis dans de nombreuses galeries et institutions (Yvon
Lambert - Paris-1987, Giorgio Persano -Turin-1992, Musée Bonnat -
Bayonne-1998, Büchsenhausen -Innsbruck-2001). Depuis 1992, il se
consacre à la réalisation de films courts qui mettent en scène une
“ménagerie” d’acteurs : la contorsionniste, le nain, le vieillard, les boxeurs,






“grammatische konfession” ist einer der für die konkrete poesie
charakteristischen versuche, eine bedeutende aussage allein dadurch zu
erreichen, indem zum beispiel drei verben in der 1.person in allen
zeitformen einzeln und in der folge verknüpft aufgelistet werden -
ähnlich wie sie beim lernen der zeitfolgen repetiert  werden.
selbstverständlich ist der autor der wirkung bewusst, welche von “dabei
sein”, “mittun” und “unterlassen” entstehen kann. das ergebnis ist
nichts anderes als eine konfession, deren tragweite genau dadurch
entsteht, dass vergangenheit und zukunft strenge, unausweichliche
bedeutung erlangen. die “aussagen” entstehen jedoch allein durch die
korrekte grammatische abfolge der zeiten.
E.G.
Eugen Gomringer geboren 1925 in bolivien. studium in bern und rom -
nationalökonomie und kunstgeschichte. sekretär von max bill an der hfg ulm.
professor für ästhetik in düsseldorf. 2000 gründung des ikkp in rehau. - 1953
erstes gedichtbuch “konstellationen”, das auch als grundbuch der konkreten
poesie gilt. zahlreiche monographien über künstler.
First edition limited to 250 numbered copies
+ 30 numbered “deluxe limited edition”
accompanied by a recording on CD of the text
by the artist, will be available.
Layout: Eugen Gomringer assisted by Philippe Buschinger
French translation:  Philippe Buschinger




bin dabei unterlasse tue mit
bin dabei gewesen habe unterlassen habe mitgetan
war dabei unterliess tat mit
war dabei gewesen hatte unterlassen hatte mitgetan
werde dabei sein werde unterlassen werde mittun
werde dabei gewesen sein werde unterlassen haben
werde mitgetan haben
86
First edition limited to 250 numbered copies
+ 20 numbered “deluxe limited edition”,
accompanied by a multiple,
will be available.
Layout: Liz Stirling 







As you know our country recently closed after a long period of activity
due to the fact that it was open :-o . This state of affairs has led some of 
our citizens to beg for a book to give to friends and colleagues,
answering at least some of the most frequently asked questions (eg.
FAQ’s). This book addresses such issues as : “what it was like to be a
Lizbek” and “living in Lizbekistan before the eclipse”.
L.S.
Liz Stirling was born in Melbourne, Australia, although since the mid 80’s
Paris has been her base. She currently works with Spill.net as a designer for
the internet. After having lived in Africa, Italy and Central Asia, and trying
her hand at the fashion and textile worlds she came back to the art world
where she developed an early web community project, lizbekistan.com the
virtual country. The project attracted attention from Le Monde, The
Independent, The New York Times and many others. The cultural heritage of
the country (passports, red tape, lifestyle, stamps, money and the nation
costume - the g-string)  was deposited at the famous french institution, Le
Caisse des Dépôts et Consignations. Lizvegas.com is on it’s way...
Ministre de  l’Orthographe, : Doughy R.C.D.



















From the first time when I saw N. she seemed less a stranger to me
than anyone else in my family; I found something of myself in her.  Her
family lives on the tenth floor of a suburban housing block with a view
of the mountains. In her room, she improvised a play for me. She was
natural and spontaneous with an innocent narcissism was a pleasure to
see. I began filming her four years ago and will continue as long as she
wants me to.
S.P.
Slavica Perkovic  was born in Zagreb and studied at the Ecole du Louvre and
the University of Paris VIII. Her work has been exhibited in numerous
personal and collective exhibitions in Europe and the United States,
including Photography After Photography and Public@Domain. She has
made two previous books, “Six Stories For Four Men” / Stories of Desire and
Power, (Scalo, Zurich & New York, 1995) and Betty, Kim, Irena, Slavika,
(Steidl Verlag, Gottingen 2001).  She lives and works in Paris.
First edition limited to 250 numbered copies
+ 20 copies “deluxe limited edition”,
accompanied by a signed and numbered photo,
will be available.
Video stills and layout: Slavica Perkovic 






LIGHT AS A BIRD 
NOT AS A FEATHER
I write all this thanks to the attempted hauling of the swimming pool,
(transforming it into a boat and crossing the Atlantic) trying to see if
this extraordinary evidence also irradiates a flourishing of the senses.
It reminds me, this act of making a work transport itself, of the
paraglide, that integrates, in a single figure, pilot and machine,
reuniting in one, two apparently dissimilar entities.
M.B.
Massimo Bartolini. born 9.12.1962 in Cecina (LI) Italy. Lives and works in
Cecina.
First edition limited to 250 numbered copies
+ 20 copies “deluxe limited edition”, 
accompanied by a signed and numbered multiple,
will be available.
Images and layout: Massimo Bartolini 
© March 2002 Massimo Bartolini & OneStarPress
• 188 pages





Ma solitude est partout dans le monde
bien avant d’être en moi
Elle est dans cet homme qui passe avec son chien
elle est cet homme elle est ce chien
Christian Bobin. La vie passante. 
ÉDITIONS FATA MORGANA. 1990
Marylène Negro vit et travaille à Paris
First edition limited to 250 numbered copies
+ 20 copies “deluxe limited edition”, accompanied 
by a signed and numbered multiple, 
will be available.
Photos and layout: Marylène Negro 





THE FRECKLES ON MY BACK
Space, the final frontier (Star Trek), The Powers of Ten (Charles and Ray
Eames). I had taken pictures of my freckled back and flipped the blacks
to whites and visa-versa. The resulting images appear to be clusters of
stars and galaxies as seen through  powerful telescopes. Illusion, play and
the body are continuing concerns in my work.
J.K.
Jon Kessler born in 1957 in Yonkers, New York lives and work in New York. He is
the Chair of the Division of Visual Arts at Columbia University. He emerged in
the 1980’s with sculptures that revitalized the defunct Kinetic art movement.
He has been injecting narratives and events into his light and motorized
sculptures since his first show in 1983. Jon Kessler’s work has been collected by
The Museum of Modern Art, New York, The Whitney Museum of American Art,
New York,  The Brooklyn Museum, New York, The Walker Art Center,
Minneapolis and many other public institutions as well as private collections.
First edition limited to 250 numbered copies
+ 30 copies “deluxe limited edition”, 
accompanied by a signed and numbered multiple,
will be available.
Photos and layout: Jon Kessler
Special assistant to the artist: Jacob Dyrenforth 






Ce livre est une promenade en image à travers un jardin où toutes les
plantes sont en noir et blanc, sombres ou lumineuses, négatives ou
positives, lointaines ou proches.
M.A. 
Martine Aballéa vit et travaille à Paris. 
First edition limited to 250 numbered copies
+ 20 copies “deluxe limited edition”, 
accompanied by a signed and numbered photo,
will be available.
Photos and layout: Martine Aballéa
Special assistant to the artist: Bruno Scotti





THE BOOK OF FATICA N.14
The work takes shape, toward a finality that I pursue in my confrontation
with the space: to produce a movement which holds the space and
simultaneously involves all its points; to find a means of being able to
appear at any point; to construct a new space adjacent to the space already
consolidated.
D.P.
Daniele Puppi, born 30.09.70 in Pordenone, Italy. At the moment, D.P. lives
and works in Rome.
First edition limited to 250 numbered copies
+ 20 copies “deluxe limited edition”, 
accompanied by a signed and numbered multiple,
will be available.
Photos and layout: Daniele Puppi
© April 2002 Daniele Puppi & OneStarPress
• 150 pages
The column is the only architectonic element
to interrupt the aesthetic and angular 'void'
of the larger exhibition space in Galleria
Massimo De Carlo. This element is thus the
'pivot' of a particular movement, which
'virtually' rotates and transfers the column
until it is 'sculpted' in the other smaller
exhibition space. Removing the obviously
fixed nature of the column, the movement
renders it 'mobile', rotating in a real and
proper spinning motion within the 'limited'
element of space. Thus, the column is no
longer a 'rigid' element, but becomes a 'soft'
phenomenon and the centripetal force
around it produces centrifugal force which
pervades the space around the action.






An appropriation of distinctions between elements. Grey area. An essay in
images that repeat themselves. An apparent way to dilute the importance of
one over another.
M.B.
Mark Borthwick - artist - lives in Brooklyn NY.
(Nothing is real except chance)
First edition limited to 250 numbered copies
+ 20 copies “deluxe limited edition”, 
accompanied by a signed and numbered photo,
will be available.
Photos and layout: Mark Borthwick
© April 2002 Mark Borthwick & OneStarPress
• 150 pages
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Les livres sont tirés à 250 exemplaires numérotés + 30 ou 50 exemplaires
“de luxe” numérotés accompagnés d’un multiple à tirage limité. Les
pages suivantes reproduisent les œuvres accompagnant ces exemplaires
“de luxe”.
The edition size of the books is 250 numbered copies + 30 or 50 “deluxe”
numbered copies accompanied by a limited original multiple. The following




COL DE LA DOPE
870 x 620 mm
10 exemplaires numérotés et signés. Dessin de l’artiste reproduit à l’aide d’une xerox.
10 copies numbered and signed. Drawing by the artist printed on a Xerox A1.
121120
ALAIN SÉCHAS
MAN RAY AVAIT RAISON
870 x 620 mm
10 exemplaires numérotés et signés. Dessin de l’artiste reproduit à l’aide d’une xerox.




PROUT ? PROUT ! PROUT !
870 x 620 mm
10 exemplaires numérotés et signés. Dessin de l’artiste reproduit à l’aide d’une xerox.
10 copies numbered and signed. Drawing by the artist printed on a Xerox A1.
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ALAIN SÉCHAS
MIAM ! MIAM !
870 x 620 mm
10 exemplaires numérotés et signés. Dessin de l’artiste reproduit à l’aide d’une xerox.





870 x 620 mm
10 exemplaires numérotés et signés. Dessin de l’artiste reproduit à l’aide d’une xerox.
10 copies numbered and signed. Drawing by the artist printed on a Xerox A1.
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HARVEY BENGE
SANS TITRE (YELLOW ARMCHAIR)
297 x 420 mm
30 exemplaires numérotés accompagnés d’un certificat d’authenticité signé et numéroté par l’artiste. 
Photographie couleur, jet d’encre sur papier archive. 
30 copies numbered accompanied by a certificate of authenticity signed by the artist.




297 x 420 mm
30 exemplaires numérotés accompagnés d’un certificat d’authenticité signé et numéroté par l’artiste.
Photographie noir et blanc, jet d’encre sur papier archive.
30 copies numbered accompanied by a certificate of authenticity signed and numbered by the artist.
Black and white photo, inkjet on archival paper.
127
BENEDIKT LEDEBUR
297 x 210 mm
30 exemplaires numérotés et signés, 2 feuilles A4 avec un texte original écrit par l’artiste.
30 copies numbered and signed, 
two printed A4 paper sheets with original hand written text by the artist..




Could mortal lip divine
The undeveloped Freight
Of a delivered syllable





297 x 420 mm
30 exemplaires numérotés accompagnés d’un certificat d’authenticité signé et numéroté par l’artiste. 
Photographie couleur, jet d’encre sur papier archive. 
30 copies numbered accompanied by a certificate of authenticity signed by the artist.
Color photo, inkjet on archival paper.
129
MATTHIAS HERRMANN
297 x 420 mm
50 exemplaires numérotés accompagnés d’un certificat d’authenticité signé et numéroté par l’artiste. 
Photographie couleur, jet d’encre sur papier archive. 
50 copies numbered accompanied by a certificate of authenticity signed by the artist.




420 x 297 mm
30 exemplaires numérotés accompagnés d’un certificat d’authenticité signé et numéroté par l’artiste. 
Photographie noir et blanc, jet d’encre sur papier archive. 
30 copies numbered accompanied by a certificate of authenticity signed by the artist.
Black and white photo, inkjet on archival paper.
131
GWEN SMITH
405 x 505 mm
30 exemplaires numérotés accompagnés d’un certificat d’authenticité signé par l’artiste. 
Photographie couleur, c-print.





330 x 500 mm
30 exemplaires numérotés accompagnés d’un certificat d’authenticité signé et numéroté par l’artiste. 
Photographie couleur, c-print.




400 x 500 mm
30 exemplaires numérotés accompagnés d’un certificat d’authenticité signé et numéroté par l’artiste. 
Photographie couleur, c-print.





420 x 297 mm
30 exemplaires numérotés accompagnés d’un certificat d’authenticité signé et numéroté par l’artiste. 
Photographie couleur, jet d’encre sur papier archive. 
30 copies numbered accompanied by a certificate of authenticity signed by the artist.
Color photo, inkjet on archival paper.
135
MARK THEMANN
297 x 420 mm
30 exemplaires numérotés accompagnés d’un certificat d’authenticité signé et numéroté par l’artiste. 
Photographie noir et blanc, jet d’encre sur papier archive. 
30 copies numbered accompanied by a certificate of authenticity signed by the artist.
Black and white photo, inkjet on archival paper.
MULTIPLES MULTIPLES 
137136
OneStarPress a débuté cette nouvelle collection de Films d’Artistes à la
fin de l’année 2001. Chaque film est transferré sur DVD (PAL, le format
NTSC est aussi disponible sur demande) puis inséré dans un livre de 150
pages conçu par l’artiste. Le film sur DVD et le livre sont glissés dans un
étui toilé.  Le tirage est  de 100 exemplaires accompagnés de 2
exemplaires d’artistes.
OneStarPress has started this new collection of Movies by Artists at the end of
2001. Each movie is transferred on DVD (PAL, NTSC format also available on
demand) then inserted in a book designed by the artist. The book and the DVD






I am able to fly.
It is as senseless to commit suicide as to live on.
On one hand everything is strange, on the other hand nothing is strange
at all.
If you think of death everything becomes ridiculous.
We are made out of nothing but illusions.
Without respect for opinions.
Shirts as sentences.
These five sentences are citations of Thomas Bernhard
Mara Clam, a friend of Bernhard, tries these sentences on and performs
them on my video.
Schifte-OK, born in 1981 lives and works in Vienna.
138
LES FILMS / THE MOVIES
6’09”
Cover of the book accompanying 






Zwei Beine bewegen sich durch einen Raum. Ihr Gang ist durch einen
bestimmten Umstand behindert, nicht frei. 
Auch stossen die Beine immer wieder an die Ränder des gefilmten
Raums, werden immer wieder in den Raum zurückgeworfen, sind im
Raum eingesperrt. 
Als jener Umstand, der den Gang behindert, wegfällt, sind die Beine
befreit und können den Raum verlassen. 
Two legs move through a room. Their walking whilst hindered by a certain
circumstance, is not free. 
The legs bump again and again against the borders of the filmed room, are
again and again thrown back into the room, are locked up in the room.
When the circumstance, that hinders the walking disappears, the legs are freed
and are able to leave the room.
Adriana Czernin (born in 1969 in Sofia Bulgaria) lives and works in Vienna.
140
LES FILMS / THE MOVIES
2’18”
Cover of the book accompanying 





“Finding an edge” was recorded in Virginia, USA from the 18th of May
through 24th of June in 1999.
Playing with open spaces and movements to create a dense visuality and
athmosphere, the book is simultaneously the extended and reduced
version of the video.
Gertrud Fischbacher
born 1967, lives and works in Salzburg and Berlin.
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Cover of the book accompanying 
the movie by Gertrud Fischbacher
color / sound
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TINA BARNEY & DIANNA ILK
FAMILY PORTRAITS
Family Portraits is a collection of short stories that scrapes the surface of
the material comforts and environment of its subjects. As the video
passes through this private world a similarity of gesture and language are
discovered and it is these repetitions that are captivating and comforting.
Tina Barney & Dianna Ilk
Tina Barney born in New York City 1945, resides there, and in Watch Hill,
Rhode Island. Her photographs have been shown wordlwide and are in the
permanent collections of the Museum of Modern Art, New York City, the
Whitney Museum of American Art, New York City,The San Francisco Museum
of Modern Art, and The Folkwang Museum, Essen, Germany. She is
represented by the Janet Borden Gallery, New York City.
Dianna Ilk was born in Toronto in 1964, she resides in New York City. Master of
Fine Art - Photography and Related Media, School of Visual Arts, New York,
1995. Selected exhibitions: 1998 Rhode Island Summer, Janet Borden Gallery -
1999 Rhode Island Summer, Corps Social, Ecole Nationale Supérieure des
Beaux Arts.
144
LES FILMS / THE MOVIES
15’20”
Cover of the book accompanying 
the movie by Tina Barney & Dianna Ilk.
4m
f a m i l y  p o r t r a i t s
t i n a  b a r n e y  &  d i a n n a  i l k
color / sound
147146
La liste suivante récapitule les livres et multiples parus dans notre
cataloghe #1 en juillet 2001.
The following list summarizes the books and multiples published in our #1 July
2001 catalogue.
Cover of OneStarPress’s catalogue #1
LIVRES ET MULTIPLES 
DÉJÀ PARUS
BACKLIST OF BOOKS 
AND MULTIPLES
onestar press
a collection of books by artists
CATALOGUE #1
LIVRES / BOOKS
FEVRIER 00 - JUILLET 01
FEBRUARY 00 - JULY 01
148 149
Unnumbered print
+ 30 copies “deluxe limited edition”,
accompanied by a signed and numbered original photo by the artist, 
© February 2000 Christophe Boutin & OneStarPress
• 150 pages
First edition limited to 250 numbered copies
+ 50 copies “deluxe limited edition”, accompanied 
by a signed and numbered original photo.
Photos and layout: Hans Schabus
© March 2000 Hans Schabus & OneStarPress
• 150 pages
aide-mémoire
First edition limited to 250 numbered copies
+ 50 copies “deluxe limited edition”, accompanied 
by a signed and numbered original photo.
Photos and layout: Harvey Benge
Page turner: Lucy Benge




First edition limited to 250 numbered copies
+ 50 copies “deluxe limited edition”, accompanied 
by a signed and numbered original photo.
Photos and layout: Tim Maul
© June 2000 Tim Maul & OneStarPress
• 148 pages
First edition limited to 250 numbered copies
+ 30 copies “deluxe limited edition”, accompanied 
by a signed and numbered original photo.
© June 2000 Paul-Armand Gette & OneStarPress
• 172 pages
First edition limited to 250 numbered copies
+ 20 copies “deluxe limited edition”, accompanied 
by a signed and numbered original photo-collage. 
Layout and images: Pamela Golden




































First edition limited to 250 numbered copies
+ 30 copies “deluxe limited edition”, accompanied 
by a signed and numbered original photo. 
Layout and image on the cover: Jean Le Gac
© September 2000 Jean Le Gac & OneStarPress
• 238 pages
www.onestar.net
poems by jason stoneking
no demon no god
First edition limited to 250 numbered copies
+ 50 copies “deluxe limited edition”, accompanied 
by a signed and numbered original photo.
Layout: Jason Stoneking










Depuis le 20 octobre 1993 
Filme la lecture intégrale de 
«A la Recherche du temps perdu»
En tous lieux
«Du Côté de chez Swann»
(Combray, Un Amour de Swann, Noms de
Pays, le nom)
2/3 pages par lecteur, caméra et son :
Sony HI 8 / V5000, micro-cravate Beyer
Dynamic
Cf. fiche n°132.
Proust lu, n°1 - n°182
First edition limited to 250 numbered copies
+ 30 copies “deluxe limited edition”, accompanied 
by a signed and numbered original photo. 
Video stills and layout: Véronique Aubouy
© January 2001 Véronique Aubouy & OneStarPress
• 190 pages
First edition limited to 250 numbered copies
+ 30 copies “deluxe limited edition”, accompanied 
by a signed and numbered original photo. 
Photos and layout: Markus Hansen 
© February 2001 Markus Hansen & OneStarPress
• 158 pages
Bernard Heidsieck
Nous étions bien peu en...
www.onestarpress.com
First edition limited to 250 numbered copies
+ 30 copies monogrammed “deluxe limited edition”, accompanied 
by a signed and numbered original “écriture-collage”. 
Layout: Bernard Heidsieck
Special assistants to the artist: Wassila Kaïlali and Mélanie Scarciglia
© February 2001 Bernard Heidsieck & OneStarPress
• 154 pages
First edition limited to 250 numbered copies
+ 50 copies “deluxe limited edition”, accompanied 
by a signed and numbered original photo.  
Layout: Max Neuhaus
Cover ears: Max Neuhaus, from a photo by Fabrizio Lombardi
© February 2001 Max Neuhaus & OneStarPress
• 206 pages
7 JEAN LE GAC
LES ADIEUX
8 JASON STONEKING
NO DEMON NO GOD
9 VERONIQUE AUBOUY


























C O L O R I A G E
C L A U D E  C L O S K Y
First edition limited to 250 numbered copies
+ 30 copies “deluxe limited edition”, accompanied 
by a signed and numbered original photo.  
Photos and layout: Wolfgang Berkowski
Cover photos: Angela D’Orazio
© March 2001 Wolfgang Berkowski & OneStarPress
• 166 pages
First edition limited to 250 numbered copies
+ 30 copies “deluxe limited edition”, colored in,
signed and numbered.  
Layout: Claude Closky





First edition limited to 250 numbered copies
+ 30 copies “deluxe limited edition”, accompanied 
by a signed and numbered original photo. 
Layout: Sébastien de Ganay 
© April 2001 Sébastien de Ganay & OneStarPress
• 276 pages
First edition limited to 250 numbered copies
+ 30 copies “deluxe limited edition”, accompanied 
by a signed and numbered original photo.  
Photos and layout: Michel Sumpf
© April 2001 Michel Sumpf & OneStarPress
• 258 pages
First edition limited to 250 numbered copies
+ 30 copies “deluxe limited edition”, accompanied 
by a signed and numbered original photo. 
Layout: Pierre Alferi
© May 2001 Pierre Alferi & OneStarPress
• 258 pages
First edition limited to 250 numbered copies
+ 30 copies “deluxe limited edition”, accompanied 
by a signed and numbered original photo. 
Images and layout : R&Sie.D/B:L 

































First edition limited to 250 numbered copies
+ 30 copies “deluxe limited edition”, accompanied 
by a signed and numbered original photo. 
Photos and layout: Chris Plytas 
© June 2001 Chris Plytas & OneStarPress
• 160 pages
First edition limited to 250 numbered copies.
Layout: Tina Barney & Diana Ilk 








First edition limited to 250 numbered copies
+ 30 copies “deluxe limited edition”, accompanied 
by a signed and numbered original photo.  
Layout: Philippe Cazal
© July 2001 Philippe Cazal & OneStarPress
• 232 pages
First edition limited to 250 numbered copies
+ 30 copies “deluxe limited edition”, accompanied 
by a signed and numbered original multiple.  
Photo and layout: Jean-Michel Alberola
© July 2001 Jean-Michel Alberola & OneStarPress
• 250 pages
First edition limited to 250 numbered copies
+ 30 copies “deluxe limited edition”, accompanied 
by a signed and numbered original photo. 
Photos and layout: Philippe Buschinger




First edition limited to 250 numbered copies
+ 30 copies “deluxe limited edition”, accompanied 
by a signed and numbered original photo.  
Photos and layout: George Dupin




































132 x 182 mm
30 exemplaires numérotés et
signés au dos. Photographie
noir et blanc.
30 copies numbered and signed
on the back. Black and white
photo.
HANS SCHABUS
180 x 132 mm
50 exemplaires numérotés et
signés au dos. Photographie
couleur.
50 copies numbered and signed
on the back. Color photo.
HARVEY BENGE
125 x 190 mm
50 exemplaires numérotés et
signés au dos. Photographie
noir et blanc.
50 copies numbered and signed
on the back. Black and white
photo.
TIM MAUL
125 x 185 mm
30 exemplaires numérotés et
signés au dos. Photographie
noir et blanc.
30 copies numbered and signed
on the back. Black and white
photo.
PAUL-ARMAND GETTE
140 x 225 mm
30 exemplaires numérotés au
dos, le livre porte le même
numéro et est signé. 
Photographie couleur.
30 copies numbered on the back,
the book carries the same number
and is signed. 
Color photo.
PAMELA GOLDEN
650 x 500 mm
20 exemplaires numérotés et
signés. Photographie en noir et
blanc collée sur papier Arches.
20 copies numbered and signed.
























185 x 120 mm
30 exemplaires numérotés et
signés sur la photographie
couleur, le livre, signé, porte le
même numéro .
30 copies numbered and signed
on a color photo, the book is
signed and carries the same
number.
JASON STONEKING
135 x 180 mm
30 exemplaires numérotés et
signés au dos, le livre portant
le même numéro est
monogrammé. Photographie
noir et blanc.
30 copies numbered and signed
on the back. The book that carries
the same number is
monogrammed. Black and white
photo.
VÉRONIQUE AUBOUY
180 x 120 mm
30 exemplaires numérotés et
signés au dos. Photographie
couleur.
30 copies numbered and signed
on the back. Color photo.
MARKUS HANSEN




numéroté par l’artiste. 
Photographie noir et blanc, jet
d’encre sur papier archive. 
30 copies numbered accompanied
by a certificate of authenticity
signed by the artist.




210 x 135 mm
30 exemplaires originaux (tous
différents) numérotés et
signés sur le devant. 
Bande magnétique de couleur
et texte manuscrit sur papier
japon.
30 originals (all differents) 
numbered and signed on the
front.
Color magnetic tape and
manuscript text on Japan paper.
MAX NEUHAUS
180 x 135 mm
50 exemplaires numérotés et
signés sur le devant. 
(25 exemplaires de l’oreille
droite et 25 exemplaires de
l’oreille gauche)
Photographie couleur, c-print.
50 copies numbered and signed
on the back. 
(25 copies of the right ear and 25
























L’artiste a colorié, signé et
numéroté 30 exemplaires de
son ouvrage.
30 copies with one page colored
in, signed and numbered by the
artist.
WOLFGANG BERKOWSKI
180 x 136 mm
30 exemplaires numérotés et
signés au dos. Photographie
noir et blanc.
30 copies numbered and signed
on the back. Black and white
photo.
SEBASTIEN DE GANAY
175 x 135 mm
30 exemplaires numérotés et
signés au dos. Photographie
noir et blanc.
30 copies numbered and signed
on the back. Black and white
photo.
MICHEL SUMPF
120 x 183 mm
30 exemplaires numérotés et
signés au dos, le tirage de tête
est indiqué “Michel Marécage”
sur le dos du livre . 
Photographie couleur.
30 copies numbered and signed
on the back, the deluxe edition is
indicated “Michel Marécage” on
the book’s spine. 
Color photo.
PIERRE ALFERI
180 x 135 mm
30 exemplaires numérotés et
signés au dos. Photographie
couleur.
30 copies numbered and signed
on the back. Color photo.
R&SIE.D/B:L
135 x 178 mm
30 exemplaires numérotés et
signés au dos. Photographie
noir et blanc.
30 copies numbered and signed





























numéroté par l’artiste. 
Photographie noir et blanc, jet
d’encre sur papier archive. 
30 copies numbered accompanied
by a certificate of authenticity
signed by the artist.








numéroté par l’artiste. 
Photographie couleur, jet
d’encre sur papier archive. 
30 copies numbered accompanied
by a certificate of authenticity
signed by the artist.
Color photo, inkjet on archival
paper.
JEAN-MICHEL ALBEROLA
730 x 1150 mm
30 exemplaires numérotés et
signés. Sérigraphie. 
50 copies numbered and signed.
Silkscreen. 
PHILIPPE BUSCHINGER




numéroté par l’artiste. 
Photographie couleur, jet
d’encre sur papier archive. 
30 copies numbered accompanied
by a certificate of authenticity
signed by the artist.




180 x 140 mm
30 exemplaires numérotés et
signés. Photographie couleur. 
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